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Besprec/it/m/efi
Comptes re#?c/i#s

Informatique et bibliothèques : powrgMO/ et comment
tn/ôrmatwer «ne èz/z/zo Jzègz/e /par/Inné ßon/et, Tac-

gwes A^értgwy, Lwc/en Mar/ot, Franc/ne Ma.s\son,

Marte-r/zérè^e Re/zat, Rasca/ 5'anz, Corinne Kerr>\ -
Par« : LJ. Jw Cerc/e Je /a /iôrairie, 7956. - 275 p. -
(Co//ecJo/7 Ptô/tot/zèpne^J. - 7S7//V 2-7654-0244-9 :

PP797-

Le Crosnier, Hervé. - La Mzcro-z/Jörma/z<7«£.' zzn

nonveazc secteur Je /a in'è/ioi/zègne. - Par«: LJ. Jw

Cerc/e Je /a //Prairie, 7956. - 775 p. - /Co//eciion
PzP/iot/zèpwe^. - 7SPtV 2- 7654-0259-2 : PP 720.-

Il y a quelques années - à l'époque des systèmes
manuels - la bibliothéconomie pouvait encore être

présentée en un ouvrage de quelques centaines de

pages. L'informatique a tant élargi le champ d'activité
des bibliothécaires-documentalistes qu'il relève du
défi de résumer un tel domaine en un traité. C'est là le

travers dans lequel Zzz/cz/TrzaZzgwe et /zz/z/zoZ/zèz/wes;

pczwrgwczz et comment zzz/brmaJser z/ne /zz'/z/zoJzèz/ue

est tombé. Les objectifs des auteurs étaient d'offrir «le

premier ouvrage qui aborde de façon complète et

détaillée les problèmes de bibliothéconomie et de

documentation liés au traitement informatique» (dos
du livre).
Si tous les aspects de l'informatique concernant les

bibliothèques à savoir:

- objectifs de l'informatisation,
- fonctions à informatiser,

- normalisation et coopération,

- données informatiques,

- démarche d'informatisation,
sont abordés d'une manière correcte, simple et sans

jargon technique, il n'en reste pas moins que l'impres-
sion qui se dégage de la lecture est celle d'un éclate-

ment des domaines, d'une œuvre «patchwork» ayant
une densité d'informations quasi indigeste. Trop, c'est

trop! L'ouvrage n'est en aucun cas une initiation, une
introduction pour lecteurs néophytes.
Si l'information est dense, elle n'altère cependant rien
la précision scientifique de l'ouvrage, l'expression
claire des descriptions: la lecture est riche d'enseigne-
ments, quoique très axée sur les problèmes et les pro-
jets français (pas un mot sur SIBIL). Cet ouvrage doit

se lire comme un résumé de l'état de la question en
1986 et non comme un guide pour une implantation
informatique. En effet, la description des étapes du

processus d'informatisation est discutable: le cahier
des charges et les critères de sélection d'un système

sont, par exemple, à peine effleurés tandis que l'orga-
nisation des conditions de travail est largement déve-

loppée.
Comme livre de référence, le lecteur déplorera l'ab-
sence d'un index (bien que celui-ci soit annoncé à la

p. 263...): en effet, doté d'un tel instrument, 7/z/czr-

ma/igue et /zz'/z/z'oJzèg«« pourrait, par sa précision
dans la présentation de divers organismes et projets en

cours ainsi que dans les définitions de données techni-

ques, servir de «glossaire». Relevons au passage l'ac-
tualité du livre qui expose des faits se déroulant
l'année même de son édition.
Comme l'indique son titre, l'excellent ouvrage d'Her-
vé Le Crosnier, La Mzcro-zn/ôrmatz^ae: w/z zzowveaw

secZewr Je /a /zz'/z/zo Jzègwe, se concentre sur «« aspect
de l'informatique: la constitution et la gestion d'une
logithèque collection de logiciels, voire de micro-
ordinateurs mis a la disposition des usagers d'une
bibliothèque) dans le cadre des bibliothèques de lec-

ture publique. L'ouvrage présente le matériel, les

classes de logiciels grand public (didacticiels, jeux,
logiciels professionnels). Il aborde le problème de leur
sélection, préparation, catalogage et prêt. Les domai-
nés annexes tels que les bibliographies sélectives

d'ouvrages et de périodiques sur l'informatique et la

protection juridique des logiciels forment aussi une
partie importante de l'ouvrage. Le bibliothécaire
acquiert ainsi les connaissances de base pour la

constitution d'un nouveau fonds.
Cette présentation est l'exemple type d'un ouvrage
qui, consacré à un aspect de l'informatique, déve-

loppe son sujet jusqu'à rendre une application en

bibliothèque réalisable. Il est de plus, à ma connais-

sance, le premier à aborder - en français - cet aspect
de notre profession.
Les bibliothèques de lecture publique américaines
offrent de plus en plus fréquemment des logithèques
et vont parfois jusqu'à prêter à domicile les micro-
ordinateurs.
En résumé, si l'on ne peut recommander 7/z/brma-

Jgt/e et /zz'/z/zoJzèz/z^es comme lecture d'initiation ou
comme guide pour l'informatisation d'une bibliothè-
que ou d'un centre de documentation, tout bibliothè-
caire déjà au fait des problèmes soulevés par l'infor-
matique trouvera là un bon ouvrage de référence : une
sorte de condensé d'informations glanées au fil de lec-

tures disparates. Quant à l'ouvrage d'Hervé Le Cros-

nier, il constitue l'outil de base de tout bibliothécaire
qui se lance dans la passionnante constitution d'une
logithèque.

K>/a/zJe Züstemzann- ICw/coL
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Loest, Klaus-G.; G/a«g-Vw7?erkrâ7>, Annegret. -
Uztfeo m r/er ô//é«t//c/zR« ZJzè/io/Aefc : e/n //anr/èac//
/ù'r Pra/ch/cer. - Per/m : Zteu/sc/zes P/Mot/zeCs/m/hat,
/956. - 295 5. (D/u-A/aten'a/zen; 55) - ASPA'

3-57065-555-0.Z>A/36.-

Ein sehr zu empfehlendes Handbuch flir jede Öffent-
liehe Bibliothek, die sich zu einem Videoangebot ent-
schliessen möchte.
Die Publikation ist eine Zusammenfassung des 1984

begonnenen Projekts «Videoangebot Öffentlicher
Bibliotheken». Nebst Erfahrungen von verschiedenen
Bibliotheken werden unter anderem die Arbeitswei-
sen und sehr detaillierte Statistiken der Stadtbiblio-
theken in Celle, Duisburg, Salzgitter und Bielefeld
aufgeführt.
Im ersten Teil werden Entwicklungen und Vorausset-

zungen in der Bundesrepublik und in anderen Län-
dem gezeigt. Die Differenzierung zum Pionierland
Grossbritannien wird hier wieder einmal verdeut-
licht.
Der zweite Teil ist der Praxis gewidmet und befasst

sich mit der Auswahl von Videos, mit Organisations-
fragen und Planungsgrundlagen. Der ganze praxisbe-

zogene Teil bietet sowohl dem Anfänger wie auch
dem erfahrenen «Videothekar» eine Fülle nützlicher
Hinweise. Besonders wichtig scheint mir das Problem
der Auswahl. Die deutschen Bibliotheken wollen
einerseits ein anspruchsvolles Niveau von Spielfil-
men anbieten und somit Lücken der kommerziellen
Videotheken schliessen, anderseits die Bedürfnisse
der Benützer befriedigen, das heisst eine attraktive
Auswahl treffen, die wie das Belletristikangebot von
Klassikern bis zur Trivialliteratur reicht.
Im weiteren wird über den Videomarkt und über das

Videoangebot für die türkische Bevölkerung berich-
tet. Die Situation des Videomarktes in der BRD ist
wie bei uns ziemlich chaotisch; Verkaufspreise und
Lieferfristen sind je nach Anbieter sehr unterschied-
lieh.
Der Anhang enthält verschiedene Beiträge zu den

Themen: «Medienpädagogischer Aspekt» und
«Video in britischen und schwedischen Bibliothe-
ken», sowie ein Adressenverzeichnis und Bilder aus
der Videoabteilung der Stadtbibliothek Bielefeld.

Pwt/z A/arzo

Les Manuscrits datés : premier Ai/an et perspectives
Pie datierten //anöfsc/zri/ten : erste Pi/anz a«/ Per-
spe/ctiven. - Paris : CPA//, 7955 - HF/, 705 p. -
fP uPricae ; 2) - 7PPV 2- 905650- 05-5

Das Programm des internationalen Unternehmens
betitelt «Katalog der datierten Handschriften», fran-

zösisch «Catalogue des manuscrits datés» (empfoh-
lene Abkürzung CMD) ist am besten zusammenge-
fasst in der Titelfassung der Frankreich-Bände, deren

erster 1959 erschienen ist: Cata/ognc c/cs manuscrits
en écriture /atine portant r/es indications de date, de

//eu ou de copiste...
Die Redaktoren des Unternehmens aus zehn Ländern
haben sich im April 1983 in Neuenburg mit Mediä-
visten und Paläographen getroffen, um Bilanz zu zie-
hen und die Weiterarbeit vorzubereiten, dreissig Jahre
nach der Gründung durch das Comité international
de paléographie. Tagung und vorliegende Publikation
sind mit Unterstützung der Schweizerischen geistes-
wissenschaftlichen Gesellschaft zustande gekommen.
Die Broschüre ist durchgehend zweisprachig redi-
giert. Zum Inhalt:
Monique-Cécile Garand (Paris), Mitbegründerin und
Mitarbeiterin der ersten Frankreich-Bände, berichtet
über die Geschichte des Unternehmens, das in den

dreissig Jahren seines Bestehens in neun Ländern fast

dreissig Bände hervorgebracht hat mit Beschreibun-

gen von über 12000 Handschriften vom 6. bis zum 16.

Jahrhundert, wovon über 2800 aus der Zeit vor dem
Jahr 1400 und mehr als 900 aus der Zeit vor dem Jahr
1200 (S. 1-7 ; die Bibliographie der erschienenen
Bände: S.XV-XVII).
Der Bearbeiter der ersten österreichischen Bände,
Franz Unterkircher (Wien), gibt Rück- und Ausblick
auf das Unternehmen (S. 8-11).
J.-P. Gumbert (Leiden NL) bespricht die empfange-
nen Rezensionen aller CMD-Bände (S. 12ff., samt
Liste S. 20-29).
Die Paläographin Johanne Autenrieth (Freiburg i.

Br.) berichtet über den Stand der Arbeit in Deutsch-
land (S. 30-33), wo man die Katalogisierung der
Handschriftenbände vorgezogen hat: seit 1960 sind
über 120 Kataloge erschienen, doch erst 1984 der erste

CMD (Bestand der Stadt- und Universitätsbibliothek
Frankfurt am Main).
Martin Steinmann (Basel, Mitglied des schweizeri-
sehen Kuratoriums) gibt einen Erfahrungsbericht
über die Verwendung des CMD in Unterricht und'
Forschung (S. 34-39); er weist nach, dass die strikten
Aufnahmekriterien für viele Fragestellungen zu eng
sind, dass andererseits viele bei der Planung des Un-
ternehmens nicht intendierte Forschungen anhand
des präsentierten Materials getätigt werden können.
Solche Beispiele geben im folgenden Carla Bozzolo
und Ezio Ornato (Paris) in ihrem Text «L'étude quan-
titative du livre médiéval et la catalographie des ma-
nuscrits datés» (S. 40-43), sodann Françoise Gasparri
(Paris) über «Ecritures livresques et écritures diplo-
matiques» (S. 53-58), sowie Beat von Scarpatetti
(Basel) in «Le CMD: un instrument pour l'histoire du
livre à la charnière du Moyen âge et de l'époque mo-
derne» (S. 59-65).
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Grundsätzliches über die Aufnahmekriterien des

CMD wird abgehandelt von Franz Lackner (Wien) in
seinem Beitrag «Datiert, datierbar» (S. 44-48), sowie

von Denis Muzerelle (Paris) im Aufsatz «Les indica-
tions de lieu d'origine» (S. 49-52).
Es folgen briefliche Diskussionsbeiträge von Frances-
ca di Cesare (Rom), Monica Hedlund (Uppsala),
Viviana Jemolo (Rom), Franz Lackner und Jan-Olof
Tjäder (Uppsala), sowie die Wiedergabe der Diskus-
sionen. Zum Abschluss fasst J.-P. Gumbert die Ergeb-
nisse zusammen (S. 98ff.).

Marti« German«

La Fonction documentation et information dans les

entreprises de Suisse romande : engnete G777) 7955 :

anaTgse Jcx résw/taA Je / engwête «EfwJe 5000» réa/i-
sée avec /a co//a6orafion Je /'/nsJ'JJ riTùS. - Genève :

Groupe romanJ Je /'rixxodafion sume Je Jocumen-
taJon (case posta/e 254, 7277 Genève 75), 7956. - 772 p.

- membres G7777 et /LS'7) Tri. 750.-, non-membres 7<V.

200.-

A la recherche de solutions nouvelles pour la forma-
tion des personnes ayant en charge les fonctions de

documentation et d'information au sein des entre-
prises, le Groupe romand de l'Association suisse de

documentation (GRD/ASD) a lancé en 1985 une
enquête auprès de 3000 entreprises de Suisse romande
afin de mieux connaître leur situation et leurs besoins

dans ce secteur. Dans le domaine de l'information
documentaire, l'initiative du GRD constitue, à notre
connaissance, une première pour notre pays. En cela,
elle mérite toute notre attention. Elle s'inscrit cepen-
dant dans un mouvement qui a vu les associations

française' et italienne^ de documentation mener
récemment des travaux comparables.
Un service de documentation occupant au moins une

personne n'existe qu'au sein d'une faible minorité
d'entreprises romandes (12% de l'échantillon de con-
trôle, mais 20,6% des entreprises employant plus de

50 personnes). Une extrapolation, considérée comme
vraisemblable par les auteurs de l'étude, établit entre
300 et 400 le chiffre des entreprises occupant plus de

50 employés où la fonction documentaire est struc-
turée. La quasi totalité des entreprises qui ont répon-
du au questionnaire possèdent une «unité d'informa-
tion». Dans ces conditions, il convient de noter que
cette étude rend compte de la réalité d'un sous-groupe
particulier de firmes qui ont (déjà?) pris conscience de

leurs besoins en information et des moyens disponi-
bles pour y répondre. A n'en pas douter d'autres
investigations doivent être menées si l'on souhaite
connaître la situation et les perspectives de dévelop-
pement de l'information documentaire au sein de la

«majorité silencieuse» des entreprises.

En règle générale, l'«unité d'information» prend la

forme d'un service traditionnel (archives, bibliothè-
que, centre de documentation) sans que les fonctions
ainsi remplies apparaissent toujours clairement. En

indiquant «l'analyse et la synthèse d'informations»
comme l'axe de développement prioritaire, les entre-
prises qui se sont prononcées souhaitent cependant

que l'unité d'information joue à l'avenir un rôle plus
actif et plus directement lié au contenu de l'informa-
tion.
Parmi les moyens prévus pour développer le service

au cours des trois ans à venir, deux domaines arrivent
nettement en tête: l'installation d'un système infor-
matique (61,3% des réponses) et la formation du per-
sonnel déjà en place (39,6%). L'engagement de per-
sonnel supplémentaire n'est que rarement envisagé

(7,2%). On attend des collaborateurs de l'unité d'in-
formation une double compétence portant sur le ou
les domaines d'activité de l'entreprise et sur les tech-

niques documentaires. S'il est d'abord recherché pour
ses qualités «traditionnelles» (dans l'ordre d'impor-
tance: classement et archivage, dépouillement de la

presse, recherches et réponses à la demande), il appar-
tiend en priorité au documentaliste de sélectionner et

d'analyser l'information pertinente.
L'enquête livre encore d'autres résultats concernant
la structure hiérarchique du personnel des unités
documentaires, l'emploi de l'informatique dans la
documentation et l'intérêt que revêtirait, pour les

entreprises concernées, la mise sur pied d'un cours
spécial de documentation de 200 h. Les réponses à

cette dernière question confirment l'attention qu'une
forte minorité d'entreprises portent à la formation aux
techniques documentaires du personnel en place,
alors que les autres ne jugent pas nécessaire un tel

cours (30,7 %) ou ne se prononcent pas (29,8 %).
Bien que, de l'avis même de ses auteurs, l'enquête du

GRD repose sur une base statistique étroite, elle est à

même de livrer de précieuses indications sur la
manière dont les entreprises romandes, ou tout au
moins les personnes qui ont répondu aux question-
naires en leur nom (qui sont-elles?), envisagent l'évo-
lution de la documentation en leur sein. Tout en féli-
citant le GRD pour son initiative, on regrettera que
les moyens financiers limités qu'une association pro-
fessionnelle peut investir dans une telle entreprise,
n'aient pas permis d'utiliser des outils d'investigations

' CACALI, Serge. «Les piétons du savoir: la profession de docu-
mentaliste en France aujourd'hui», 7)ocumenia/isic, 22(6), 1985.

pp. 208-215.
2 CAROSELLA, Maria Pia, GIORG1, Marta. «La situation ac-

tuelle des documentalistes en Italie» in: /DL 55: 7n/ormahon,
documentation, trans./ë« 4m connaissances: textes des commun;'-
caiions, tèrsai//es 72, 72, 7¥juin 7955. Paris; Association française
des documentalistes et des bibliothécaires spécialisés, 1985. pp.
118-123.
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plus sophistiqués. Dans un contexte où les formations
professionnelles en information documentaire ne sont
guère développées, il est en effet difficile pour les

entreprises d'exprimer des vœux précis par le biais
d'une enquête par voie postale. D'autres méthodes -
par exemple la méthode Delphi -, cependant plus
coûteuses, déboucheraient probalement sur des résul-
tats plus significatifs.

•/acgucs Corc/on/er

Sonderregeln für Musikalien und Musiktonträger :

F/(F-Mms//c / //msg. von c/. Foram. F. Dt. FzF//o-
t/zc/cmst. /ù> A//;/z. Fata/ogzszerwng unter Forv/tz von
Franz Georg Fu//vv<xv.ver. Fer/. Feorù. w. Feg. ; F/az«
//o//er/ -rfwtom. /fir^g. - fF/e^ùor/en : Feicùert, 7926.

- FF/77, 92 F. - fFege/n /ür r//e o//7/ioùet«c/ie Foto-
/og«/erwng,\ßd. 2/ -FSFZV2-55226-277-F:DM40.-

Die F/IF'-MmvzZ: enthalten lediglich die Sonderbe-

Stimmungen für die Katalogisierung von Musikalien
(Musikdrucken) und Musiktonträgern. Auf die Wie-
derholung der unverändert zu übernehmenden Be-

Stimmungen der FHF- IFF (Regeln für Wissenschaft-
liehe Bibliotheken) bzw. FAF-ÖF (Regeln für öffent-
liehe Bibliotheken) wurde verzichtet. Diese sind in
den entsprechenden Bänden der FAF (Bd. 1 bzw. 2)
nachzuschlagen.
Der Aufbau und die Paragraphenzählung entspre-
chen den FAF- (FF bzw. FAF-GF.
Dabei werden ganz oder teilweise geänderte Bestim-

mungen vollständig wiedergegeben und mit einem
ihrer Zählung vorangesetzten «M» gekennzeichnet.
Auf die unverändert geltenden Regeln der F/IF-IFF
bzw. FAF-ÖF wird lediglich hingewiesen. Einige die-
ser Bestimmungen wurden durch zusätzliche Anmer-
kungen oder musikalische Beispiele ergänzt.
Die F/lF-Mw.sù/c enthalten «Grundbestimmungen»
und «Spezialregeln». Die letzteren dienen einer
intensiveren Erschliessung und sind mit gelbem
Untergrund hervorgehoben; bei der Anwendung der
Spezialregeln entfallen die entsprechenden Grundbe-
Stimmungen.
Die Sonderregeln betreffen zum einen die bibliogra-
phische Beschreibung, für die wegen der Eigenart der
Notenausgaben und Tonträger (Besonderheit musika-
lischer Titel, physischer Gegebenheiten etc.) spezifi-
sehe Regeln erforderlich sind. Zum andern behandeln
sie in einem ausgedehnten Kapitel als zentrales Pro-
blem der Musikkatalogisierung die Bestimmung des

Einheitssachtitels (bzw. Formalsachtitels), ohne des-

sen Anwendung der eindeutige Nachweis verschiede-
ner Ausgaben einer Komposition an derselben Stelle
im Katalog nicht möglich wäre, da - insbesondere im
Bereich der Instrumentalmusik (Klavierkonzerte,
Violinsonaten etc.) - der Hauptsachtitel von Ausgabe

zu Ausgabe oft recht unterschiedlich lautet. Für
besondere Gattungen (Jazz-, Pop-, Rock- und Film-
musik) wurde eine Erweiterung der Bestimmungen
über die Haupteintragung notwendig (Haupteintra-
gung in der Regel nicht unter dem bei diesen Gattun-
gen meist schwer oder überhaupt nicht zu ermitteln-
den Komponisten, sondern unter dem Sachtitel des

erstgenannten Werks bzw. unter dem gemeinsamen
Sachtitel).
Andere Regeln wie zum Beispiel solche zur Bestim-

mung zusätzlicher Nebeneintragungen (unter Inter-
preten bei Tonträgern etc.) und verschiedene «Anla-
gen» mit den in Einheitssachtiteln zu verwendenden
Abkürzungen für Besetzungsangaben (Singstimmen,
Instrumente etc.) und Werkverzeichnisse, mit den

verbindlichen Form- und Gattungsbegriffen und
anderes mehr runden dieses Regelwerk zu einem um-
fassenden, die wichtigsten musikspezifischen Katalo-
gisierungsprobleme berücksichtigenden Handbuch
ab.

Die F,4F-Mus//c noch in ihrem 1983 veröffentlich-
ten. zweiten «Vorabdruck», waren bei der Redaktion
der FFF-Fam/ogF/mrngsrage/n wegen ihrer Voll-
ständigkeit und engen Praxisbezogenheit äusserst

hilfreich. Die schweizerischen Regeln für die biblio-
graphische Beschreibung (Faszikel FC und FF) folg-
ten zwar weitgehend den Bestimmungen der FSFD
doch wurden auch sinnvolle Erweiterungen von der
F/fF"-Mmv//c übernommen, wie zum Beispiel die

Bestimmung, dass Interpreten bei Tonträgern in der
Regel nur in Fussnoten anzugeben sind - eine Bestim-

mung, die übrigens auch in den «Anglo-American
cataloguing rules» (MACF, 2nd ed. 1978) enthalten
ist. Die Erarbeitung der für den Faszikel F vorgesehe-
nen musikspezifischen Regeln für die Bestimmung
der Eintragungen und die Ansetzung des Einheits-
bzw. Formalsachtitels konnte sich auf die den FHF-
MwV/c zugrundeliegenden reichen Erfahrungen in der

Musikkatalogisierung abstützen. Da diese Kapitel in
den F/tF-Mzcs/A: den entsprechenden der FFCF (2nd
ed. 1978) auffallend nahestehen, und die beiden
Regelwerke als die wohl weitest verbreiteten gelten
können, wurden sie anstelle eines heute noch fehlen-
den internationalen, die Ordnung der Titelaufnah-
men musikalischer Werke regelnden Rahmenwerkes
herangezogen und voll ausgeschöpft.
Schliesslich sei noch kurz erwähnt, dass in einer «An-
läge M» der F/1F-ÖF Regeln für eine vereinfachte
Katalogisierung von Musikalien und Musiktonträ-
gern, bei der im Gegensatz zu den nach den F/4F-
A/wsz/c zusammengestellten Titelaufnahmen keine
Einheitssachtitel verwendet werden, und Tonträger
der U-Musik die Haupteintragung unter dem Inter-
preten erhalten, zu finden sind.

M/ra///« Gcen'zzg
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